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Coincée ? 

 

L’ascenseur de la Tour, soudain s’est arrêté 

Ce maƟn, au 5ème, après quelques hoquets. 

Me voilà seule, coincée avec cet inconnu, 

Plutôt joli garçon, mais sourire ambigu. 

A-t-il peur, lui aussi, ou veut-il me séduire ? 

Ou pourrait-il nourrir des intenƟons bien pires ? 

Mon cœur bat la chamade, je suis au bord des larmes, 

Il s’approche de moi et je l’entends me dire : 

- Bonjour, ne craignez rien, j’ai acƟonné l’alarme, 

C’est certain, croyez-moi, ils vont bientôt venir. 

Je m’appelle Alexandre, je suis marathonien. » 

Cet accent, c’est un Grec, je ne risque donc rien, 

Ce pays que j’adore, ouzo et sirtaki ... 

Minable, je bredouille en parfaite abruƟe : 

- Je m’appelle Clara et je suis claustrophobe.  

Je vais m’évanouir, mes jambes se dérobent. » 

Il m’allonge par terre. Quelle idiote je fais 

De lui fournir ainsi une occasion rêvée, 

Qu’il soit pervers, sadique ou simplement coureur. 

De son sac, il reƟre ... un couteau de tueur ? 

Mais non, tout simplement un grand sac en papier ! 

Il se penche sur moi et m’ordonne : « Soufflez ! » 

Peu à peu je me calme, je respire lentement 

Et l’écoute parler : « D’habitude je gravis 



Les 10 étages à pied, pour mon entraînement 

Au prochain marathon, comme je vous l’avais dit. 

Aujourd’hui, en retard, j’ai choisi l’ascenseur, 

Je voulais être sûr d’être arrivé à l’heure, 

Pour le grand symposium de la course de mai ... » 

Je le regarde mieux, les yeux marron foncé, 

Un visage hâlé, il est plutôt charmant. 

Lui aussi me regarde, tout en me souriant. 

Nous allons nous parler, mais au même moment 

L’ascenseur nous secoue et dans un tremblement 

Se hisse lentement jusqu’au prochain étage. 

La porte s’ouvre alors, oh ! maudit dépannage ! 

J’ose lui murmurer : « Je travaille au Rocher, 

EdiƟons helléniques, secƟon anƟquités. » 

Les pompiers nous séparent : « Tout va bien ? Pas d’blessés ? » 

En moi-même je crie, j’enrage : « Si vous saviez ! » 

Une voix claire me parvient : « J'ai été enchanté, 

Lundi, mardi, jeudi vous pourrez me trouver 

Dans l’escalier. » 


